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Chapitre numero 1
Poste le 24/12/2012 a 18:10:14 par ElBloobs

!! ATTENTION LA FIC NE COMMENCE PAS !!
Bonjour ou bonsoir jeunes gens créatifs, je m'appelle Alice et je suis une grande pote de ElBloobs 
Ayant des difficultés à me créer mon propre compte, ce cher ami m'a gentiment proposé de publier ma fic sur le sien ! Je le remercie d'ailleurs énormément O/
Voilà donc rendez-vous au chapitre suivant pour connaître ma fic si vous avez envie de la lire, ou si vous avez du temps à perdre :3
Sur ce, bonne lecture, et j'espère que vous apprécierez ! &amp;lt;3
Alice
  




Chapitre numero 2
Titre : Prologue
Poste le 24/12/2012 a 18:13:53 par ElBloobs

Je ne devrais pas dire ça maintenant, tout de suite, mais je suis navrée, c’est ce que je pense. Ma famille me gonfle terriblement. 
Mais je l’aime fort. Tellement fort. Sinon, je ne ferai pas ça pour elle. Je ne me lèverai pas à minuit toutes les pleines lunes pour la protéger. 
Je l’aime. Quelle plaie d’aimer quelqu’un ainsi. Quelle plaie de se sacrifier chaque mois pour leur salut.
Je voudrais ne pas l’aimer, ma famille. Je voudrais la haïr, la laisser mourir. Et m’enfuir, loin de ce cauchemar. Mais, de toute façon, ils me retrouveront. Ces créatures sont partout, elles vous traquent, nuits et jours. Elles ne vous laissent aucun répit. Je ne veux pas les avoir à mes côtés. Elles sont tellement immondes. 
Comment en sommes-nous arrivés là ?
Comment ?
Je déteste me souvenir de ce  moment. 
Tout est ma faute… Si seulement je ne m’étais pas approchée de cette immense bâtisse. Si seulement Je ne m’étais pas mise à lire ce vieux livre à voix haute. Si seulement j’avais tout arrêté à temps. J’aurai du tout arrêter dès que le ciel s’est assombrit. Mais je pensais à une simple coïncidence… Ha ! Une simple coïncidence !
Non. C’était tout sauf une coïncidence. 
J’ai continué à lire. Encore et encore. 
Les éclairs ont jailli.
Ça ne m’a pas arrêtée. J’ai continué. Comme un automate. Je ne pouvais plus m’arrêter. J’étais prisonnière de ce livre. Envoûtée. Paralysée.
Puis, ils sont apparus. 
Je ne pourrais même pas vous les décrire. 
Ils sont juste… étranges. Mais terrifiant.
D’après le livre, chacun d’eux représente un défaut de l’humanité. Je les ai même nommés pour pouvoir les terrasser avec la bonne incantation donnée par ce même livre. 
Il y a juste un problème. Je suis la seule à voir ces créatures. Le jour, du moins. 
Mais, si je ne fais rien, à partir de minuit, ils deviennent visibles pour tous, et tuent. 
Ils tuent chacun d’une manière précise, mais toujours avec un sadisme démesuré. Ils haïssent les humains.  Ils peuvent les manger, les découper, les brûler, les scalper, rien ne leur semblent impossible en matière de boucherie. 
Ils nous détestent. 
Moi aussi, je les déteste. Même si, moi, ils ne me font aucun mal. 
Pourquoi ? C’est pourtant simple.
Je suis comme une déesse pour eux. Une libératrice. Une mère. C’est moi qui les ai invoqués avec ce livre. C’est moi qui leur ai permis d’exprimer leur haine envers les humains.
Ils me croient de leur cotés. Même quand je terrasse leurs confrères. Ils pensent que je fais ça pour leur bien, qu’ils l’ont mérités.
Ils sont comme … Mes enfants.
Je les déteste. Et pour protéger les miens, Je dois, à chaque pleine lune, exécuté le rituel de Protection Lunaire qui les empêchera d’apparaître à minuit. 
A chacun de ces rituels, mon sang coule. Mais je n’ai pas le choix. Je dois sauver ma famille. Je dois sauver ma race. La race humaine.
Je n’ai pas le choix.  
Parfois, je les entends gémir. 
Mes enfants. 
Ils gémissent de douleur et d’impatience. Ils veulent que le sang des humains coule. Ils veulent Leurs âmes et leurs cœurs. Leur vie. Ils sont si cruels. Mais si forts.
Ils crient. Je les entends.
Voilà trois jours que je ne dors plus. Je les écoute pleurer. Des pleurs à fendre l’âme. Mais pas la mienne. 
Je demeure impitoyable. 
Pour rien au monde je les laisserai s’emparer de la vie de ma sœur, de ma mère, des humains eux-mêmes.
Parfois, je leur crie : « Non, JAMAIS ! »
Mais ils pleurent d’autant plus forts, ils me supplient. 
Je ne céderai pas. 
Jamais.





Chapitre numero 3
Titre : Sheebee
Poste le 25/12/2012 a 17:58:01 par ElBloobs

J’ouvre les yeux. Je viens de passer une nuit blanche, comme d’habitude. Ma mère m’appelle :
 « Sheebee ! Debout ! Il est l’heure ! »
Oui. Sheebee Futsumeshi. C’est mon nom. Ma mère, Emily Futsumeshi, est une femme très respectée. C’est normal, c’est elle qui dirige tout dans ce village. Elle fait office de maire, puisque l’ancien a soudainement disparu. Mon père, Shabbath Futsumeshi, est parti le chercher avec quelques hommes. Ils ont tous mystérieusement disparus. Comme ça, sans prévenir, j’ai perdu mon père. J’avais onze ans. 
Aujourd’hui, j’en ai dix-sept. Et je vis ma vie comme toute adolescente normale : je vais au lycée, j’étudie, je me ballade avec mon meilleur ami, Miles Shuobake, qui est le seul à connaître mon secret, et je joue avec ma petite sœur de dix ans, Raven.
« Sheebee ! Qu’est ce que tu fabriques ?! Dépêche-toi, 
tu vas te mettre en retard !
-J’arrive, maman ! »
Je sors de ma chambre, et descends les escaliers de notre maison. La plus grande du village. Quand j’arrive dans la salle à manger, ma mère me tend un plateau sur lequel est disposé un alléchant petit déjeuner : Croissant, thé, et gâteaux sucrés. Je la regarde. Elle est très belle : ses longs cheveux bruns sont noués en un gracieux chignon, et elle me fixe de ses yeux bleu azur en souriant. Elle est le portrait craché de ma petite sœur. Moi, j’ai tout pris de mon père : cheveux noirs et lisses, yeux verts émeraude. « Des yeux de chat » me dit souvent ma mère.
  Je souris à mon tour et baisse les yeux sur le plateau. Mais je n’ai pas très faim. Je n’ai plus faim, en ce moment. J’ai peur. 
Je crois tout le temps les entendre. Ils grognent. Ils guettent le moment propice pour me surprendre avant que je ne les éradique. Pour me faire hurler de terreur, et me faire  passer pour une folle, puisque je suis la seule à les voir. 
Nonobstant, je me force à manger pour éviter d’inquiéter maman.
« C’est délicieux ! Je te remercie. Lui dis-je, en buvant une gorgée de thé pour faire passer le croissant.
-De rien, ma chérie. Je sais que tu as une dure 
journée devant toi, alors je te donne du courage ! » Minaude-t-elle avec un clin d’œil.
« Une dure journée »… Elle ne s’imagine même pas à quel point. Mais elle fait sans doute allusion aux examens qui m’attendent, et auxquels je n’ai pas trouvé le temps, ni la concentration, pour m’y consacrer. Tout en me préparant psychologiquement aux sales notes, et aux créatures qu’il me faudra affronter, je termine mon thé et prends mon sac de cours en remerciant ma mère une dernière fois. Puis, je me dirige vers la porte, mais j’entends Raven m’appeler :
 « Bah où tu vas si tôt ? Il n’est que sept heure et demie. Les cours commencent à huit heures, tu sais.
-Bien sûr que je le sais, idiote ! Ai-je envie de rétorquer. Mais je me retiens, et réponds gentiment : 
-Ne t’inquiète pas, j’y vais en avance pour … Réviser.
-D’accord. Bonne chance pour tes examens ! » S’écrie-t-elle en souriant jusqu’aux oreilles. 
Je remarque une miette de croissant entre ses dents, et ne peut m’empêcher de sourire à mon tour. 
Pauvre Raven ! Heureusement que j’ai pu me contrôler. Parce que, si j’y vais en avance, ce n’est pas pour réviser, mais pour tuer toutes les monstruosités qui se trouvent aux alentours de l’école. A cette heure-ci, il n’y a personne. Je peux donc proférer mes mortelles incantations à voix haute sans passer pour une dégénérée, et éradiquer toutes ces maudites bestioles avant que les élèves n’arrivent. Si par malheur, un des élèves me surprenait à crier des choses dans une langue inconnue, me voyait m’agiter, hurler de terreur, et me cacher sans raison apparente, cela ferait le tour du lycée. Je passerais pour une fille gravement atteinte. Déjà que, question folie, je ne suis pas mal placée dans l’estime des autres : tout le temps seule, sans amis à mes cotés, excepté Miles, évidemment. C’est aussi pour lui que je continue à me battre. Tous les autres me trouvent étrange, et ne me parlent quasiment jamais. Il faut dire qu’avec mes yeux étranges et ma peau pâle comme un fantôme, les élèves ont tendance à m’éviter, et m’appellent « Vampire ».
Je ne veux pas m’énerver contre Raven. Mais je suis sur les nerfs en ce moment, la moindre petite réflexion me fait monter la moutarde au nez. Je crois les voir et les entendre partout, c’est affreux.
Je salue ma petite sœur, et sors de la maison. Je me cogne la tête presque immédiatement contre quelqu’un, et m’excuse aussitôt en me frottant le front, les yeux fermés. Mais c’est un grognement qui me répond. Je veux hurler mais je réussis à me contrôler à temps et  me protège le visage en tombant à genoux, cherchant dans ma tête une quelconque incantation à lancer mais… 
Trop tard.
Le monstre m’a saisie par les épaules et s’apprête certainement à m’effrayer encore davantage. Je gémis en me cachant les yeux. Je ne l’ai pas encore vu, et je ne veux surtout pas le voir. Si je le vois, je vais hurler, c’est sûr. Il doit être immonde, détestable. Mon cœur bat à tout rompre. J’ai du mal à respirer.
« Non ! NON ! Lâchez-moi ! » Je veux crier, mais rien ne sort de ma bouche. 
Ma gorge est comme paralysée.
Je sens mon cœur lâcher, et mon corps trembler. Je vais mourir. Je le sens. Adieu, Raven. Adieu, maman. 
Je rejoins papa. 





Chapitre numero 4
Titre : Miles
Poste le 27/12/2012 a 19:37:50 par ElBloobs

« Sheebee ? SHEEBEE ! Lève-toi ! »
Cette voix. Je connais cette voix…
« Qu’est-ce qui te prends, Sheeb ? Relève-toi ! C’est moi ! »
Non. Je ne me relèverai pas. Tu n’es qu’un monstre. Je dois te détruire. Je ne veux pas me relever, je ne veux pas ouvrir les yeux.  Laisse-moi mourir tranquille, sale monstre !
« Que se passe-t-il ? 
-Je ne sais pas, je m’apprêtais à sonner chez vous, et je tombe sur Sheeb. Mais elle est devenue bizarre, comme si elle avait peur de moi, comme si j’étais … »
La voix s’interrompt.
« Sheebee ! Sheebee, tu m’entends ? C’est moi, c’est maman ! Allons, debout ! »
Maman ? Non c’est impossible. Le monstre me tient toujours dans ses bras. Il me caresse les cheveux, et me murmure : 
« Sheebee… Réveille-toi… C’est moi, Miles. Tu ne risques rien. »
Puis, plus bas encore :
« Je ne suis pas un monstre, Sheeb. Relève-toi. » 
Miles… MILES !
Je me relève d’un bond, les yeux grands ouverts, fixant d’abord Miles, puis maman, et enfin Raven qui m’observe comme si j’étais une folle dangereuse.
Il se passe un certain temps avant que je ne me décide à déclarer :
« Je vais bien ! Ne vous en faites pas ! Juste un malaise dû au stress, rien de plus !
-Tu devrais peut-être te reposer un peu et … Commence maman, mais je lui coupe la parole.
-Non non ! Tout va très bien ! Je dois y aller, vite ! Bisous tout le monde ! »
Je pique un sprint hors de la maison. Quelle idiote ! Mais quelle idiote !
Je déteste ce sentiment affreux qui vous prends les tripes et vous fait monter le sang au visage : la honte. Parce que, oui, j’ai honte. J’ai confondu mon meilleur ami avec un Grogneur, cette créature possédant plusieurs bras qui vous prend pour vous dévorer lentement la tête… Mais vous ne devez pas connaître, évidemment. Comme vous avez de la chance.
Miles est tout pour moi. Heureusement qu’il connaissait mon secret, il a compris que je l’ai pris pour une monstruosité simplement parce qu’il avait un temps soit peu grogné de douleur après s’être cogné. Et moi, je l’ai pris pour un Grogneur. Non mais quelle débile !
J’ai beau courir aussi vite que je peux, Miles m’a vite rejointe et me saisi le bras pour que je m’arrête. Je m’exécute, et le regarde fixement, tachant de déceler ce à quoi il pense.
Beaucoup de gens nous prennent pour des frères et sœurs, Miles et moi. Il faut dire qu’on se ressemble beaucoup : Même cheveux bruns, et mêmes yeux verts vifs. Parfois, il nous arrive même de nous compléter mutuellement dans nos phrases. Ses yeux de jade me fixent, l’air grave.
Puis, sans un mot, nous continuons le chemin du lycée. Je ne sais pas quoi dire. J’ai été tellement stupide. Il doit m’en vouloir.
Sa voix me fait sursauter :
« Tu sais, ce n’est pas la première fois.
Je le regarde d’un air interrogateur. Que veut-il dire ?
-Ce n’est pas la première fois que tu réagis comme cela. Tu te souviens d’Ammélia ?
-Et comment que je m’en souviens ! Je m’écrie, Une peste comme on en fait plus ! Heureusement qu’elle est partie.
Miles me fixe toujours. Il a l’air étrange. Et puis, pourquoi me parle-t-il de cette méchante fille ?
- Tu sais pourquoi ? Pourquoi n’est-elle plus là ?
Je cherche dans mes souvenirs. Mais tout ce qui correspond à Ammélia dans ma tête n’est qu’une succession de moqueries incessantes. Une vague de haine s’empare de moi et je minaude :
-Je n’ai aucune raison de vouloir le savoir. Ça a été tellement grisant de la voir se tirer, et c’est tout ce qui compte !
-Sheeb…  
Il s’arrête brusquement. Il a l’air de vouloir me dire quelque chose d’important, mais on dirait qu’il n’arrive pas à se décider. 
-Qu’est-ce qu’il y a, Miles ? 
Je m’approche pour plonger mon regard dans ses yeux verts. Je fais toujours ça pour le faire flancher. Mais il évite mon regard, il observe ses pieds pendant environ dix secondes, avant de lâcher très vite :
-Ammélia n’est pas « partie »,  elle a disparu. »
Je reste un moment perplexe. Disparue ? Comment cela ? Je veux lui poser la question mais il devine mes pensées :
« Oui. Disparue. Exactement comme le maire, tous ces hommes, et Shabbath. Disparue. Du jour au lendemain, sans aucune explication.
Il reprend son souffle. Dire tout ça doit être très dur pour lui. Et je sais pourquoi.
-Miles …
Il m’arrête d’un geste.
-Je lui avais dis de ne pas les suivre. Mais tu connais Reese… Têtu comme une mule. C’était mon imbécile de frère. Et tu sais ce que je pense ?
Non. Je ne sais pas ce qu’il pense. Je ne réponds rien. J’attends la suite.
-Je pense que toutes ces disparitions sont dues à une seule personne : toi. »
Je prends ses paroles comme un coup de poignard. Le sol se dérobe sous mes pieds. Les larmes me montent aux yeux. Sans réfléchir, je fais la première chose qui me vient à l’esprit. Ma main monte d’elle-même, et le claquement résonne à travers les rues vides. 
La rage me fait trembler. Ma vue se brouille. Tant mieux, je ne veux plus le voir, lui et sa joue écarlate. Je me mets à marcher à grands pas, sans un mot de plus, le laissant derrière moi. 
Comment a-t-il pu me dire une chose pareille ? Moi ? Responsable de tout ça ? Alors, selon lui, j’aurai tué le maire, Reese, Ammélia, et mon père, de sang froid en provoquant toutes ces disparitions? Ça n’a aucun sens ! Aucun ! Ce n’est qu’un imbécile ! Je le déteste ! 
Les larmes coulent sur mes joues, je n’arrive pas à les retenir. Je me sens trahie, détruite. 
Quand j’arrive au lycée, je ne vois aucune bestiole aux alentours. Tant mieux. Je n’ai pas le cœur à me battre. De toute façon, il est déjà trop tard : Il y a une trentaine d’élèves qui sont arrivés. Je me blottie dans un coin, et attends la sonnerie en refoulant les larmes qui me montent aux yeux sans arrêt. 
La journée se déroule sans incident, aucun monstre dans les parages.
Miles n’est pas venu en cours, aujourd’hui. Je ne l’ai vu nulle part. Même pas à la sortie.
Je commence sérieusement à me demander ce qui se passe. Je remonte le chemin qui mène chez moi en méditant sur les paroles de Miles :
« Je pense que toutes ces disparitions sont dues à une seule personne : toi. »
Mais j’ai beau chercher, je ne vois pas en quoi cela serait ma faute. Peut-être aurai-je du me montrer plus calme, et le laisser s’expliquer au lieu de m’emporter comme cela. Oh, Miles… Je regrette… 
Je décide de faire un tour chez lui avant toute chose, pour m’excuser et lui demander des explications.  Je retourne sur mes pas, et me dirige vers sa maison. C’est une modeste maisonnette, plutôt mignonne, que son père a obtenu pour une bouchée de pain. Je m’apprête à sonner quand je repère un mouvement sur ma droite.
Ce que je vois me fige sur place.
Non. Non. Non. Pas ici. Pas maintenant. 
Elle approche, Elle approche lentement. Je peux entendre ses cris gutturaux d’ici. 
Je plaque ma main contre ma bouche pour m’empêcher de hurler et bat en retraite dans les buissons alentours pour mieux l’observer. On peut dire que j’ai de la chance : cette créature-là est aveugle. Elle ne m’a pas repérée. 
 La nausée me submerge quand je regarde cette créature sortie tout droit de l’enfer…  Je crois que celle-ci représente la luxure : elle possède des formes féminines très marquées. Trop marquées. Elle en devient difforme, et se déplace en roulant ce que je crois être son postérieur et en poussant des cris orgasmiques déformés. Elle tient un scalpel dans sa main droite, et se dirige là où j’étais il y a deux secondes : la maison de Miles.  Mon sang ne fait qu’un tour. Je me lève et lui crie : « Hey ! »
Je réalise trop tard. La créature que je vais appeler « Dolly » se dirige maintenant vers moi en gémissant toujours plus fort et en agitant son scalpel d’un air menaçant. Malgré que je sache qu’elle ne peut me faire aucun mal, je tremble de tous mes membres et n’ai qu’une envie : fuir.
Mais je prends sur moi. Inspire un grand coup. Rassemble tout mon courage, et me prépare pour la bataille.





Chapitre numero 5
Poste le 13/01/2013 a 16:27:10 par ElBloobs

Dolly s'approchait. 
Encore et encore. 
Je devais réagir vite.
Je me force à la regarder tout en cherchant une incantation dans ma tête, mais elle m'a déjà rejointe. Je m'enfuis plus loin. Heureusement qu'elle est plutôt lente. Ce qui la rend d'autant plus effrayante. Mais il y a quelque chose de bizarre... 
Pourquoi agite-t-elle son scalpel de la sorte ? Comme si elle voulait me découper MOI en rondelles. Ça n'a pas de sens ! Je suis comme sa mère, elle ne peut pas m'en vouloir. Je l'observe s'en prendre au buisson où je me trouvais il y a à peine une demi-seconde. Evidemment, elle ne m'a pas vu m'enfuir. Mais que se passe-t-il ? 
Je réfléchirais à tout ça plus tard, l'heure est à l'action. 
Mais il me suffit de penser à la manière dont elle a découpé le buisson, bout après bout, comme si elle tenait à le faire souffrir, pour que ma concentration s'échappe. Je suis trop effrayée pour me focaliser sur ces formules, mais il le faut ! 
Je ferme les yeux, et m'oblige à ignorer les gémissements de Dolly, en me remémorant toutes les incantations que je connais. Ça y est. Je sais quoi dire.
J'ouvre les yeux, et me retrouve à trente centimètres de son scalpel ! Je me baisse juste à temps, et cours loin d'elle, à l'autre bout du jardin. 
Mais... Comment ? Comment a-t-elle pu me retrouver ? 
Je n'ai fais aucun bruit, et elle ne voit rien. Alors comment ? 
Je la regarde se diriger à nouveau vers moi. C'est vraiment étrange. Elle est comme... Téléguidée.
Je me concentre à nouveau, les dents serrées, les yeux plissés. Les mots jaillissent de mes lèvres, et fondent en direction de la créature. Je la regarde se tordre de douleur, tomber à terre, se relever, gémir plus fort que jamais. Plus je parle, plus elle dépérit. Alors, je continue. Sa peau se détache lentement, ses os apparaissent, ses membres se décrochent dans un flot sanguinolent. 
Malgré mon profond dégout, je ne m'arrête pas. Une terrible odeur de chair brûlée s'élève, et ma nausée augmente.
Enfin, Dolly tombe, face contre terre, et se dissout dans son propre sang, diffusant une odeur éc½urante de cadavre en décomposition, puis disparait complètement. 
Je reste un moment tremblante. Sans oser bouger. A regarder la petite flaque sanglante laissée par Dolly. 
Je ne sais pas combien de temps je pourrai tenir ainsi. Je ne sais vraiment pas.
Soudain, je sens une présence dans mon dos. Une main se pose sur mon épaule. 
Je me retourne vivement, et découvre Miles.
« Sheeb ? Tout va bien ? Demande-t-il, l'air inquiet.
Je ne réponds pas. Après un combat, il me faut toujours un certain temps pour revenir à la réalité. Je cligne plusieurs fois des yeux, et parviens à hocher la tête. Bien sûr, je ne suis pas du tout convaincante.
-Viens, je vais faire du thé. » Dit-il en m'entraînant chez lui.
Nous avons à peine passé sa porte, que je me jette dans ses bras. 
Comme c'est bon de sentir à nouveau son odeur, et ses bras fermes autour de ma taille. Je le lâche. Il me sourit. Nous ouvrons tous les deux la bouche au même moment :
« Je voulais m'excuser... » Et nous nous interrompons de la même façon.
« Toi d'abord, dis-je.
-D'accord. Je suis désolé pour ce matin. Je me suis mal exprimé. Ce n'est pas TA faute à proprement parlé. En fait, je pensais aux monstres.
Aux monstres ? Que veut-il dire par là ?
-Je me demandais si ce n'était pas à cause d'eux que les gens disparaissaient.
-C'est impossible, Miles. N'oublie pas que je suis la seule à les voir. Réponds-je, catégorique.
-Je sais bien mais... Je me suis renseigné, et il se trouve que toutes ces créatures appartiennent à une autre dimension. Une dimension très proche de la notre. 
Il commence à me faire peur. 
-Proche de la notre ? À quel niveau ?
-Je ne saurais pas te dire. Un niveau suffisamment proche pour qu'à certains moments, ces monstres puissent se manifester. »
Je n'ose pas y croire. La tête me tourne. Mais alors, ce rituel que je fais à chaque pleine lune ? À quoi sert-il ? Je voudrais m'enfouir sous terre. Et y rester pour toujours. Sans un mot, je me dirige vers sa cuisine pour préparer le thé. Il me suit en disant :
« Mais ce n'est qu'une hypothèse, tu sais, Sheeb. Tout est peut-être faux. Il y a sûrement une autre explication, c'est vrai... Beaucoup de personnes ont disparues avant même que tu trouves ce maudit livre. Alors tu vois ?
-Super. Et tu n'aurais pas pu y penser AVANT, au lieu de m'inquiéter ? 
Oups. Je recommence à m'énerver. Tachons de rester calme. Je soupire, puis murmure :
-Peu importe. Moi aussi, je voudrais m'excuser. Pour la main dans ta tronche... 
Il éclate de rire, et m'embrasse sur la joue. 
-C'est rien, Sheeb ! Allez viens, oublions tout ça, et trinquons à ta santé ! »
Et nous passons une excellente fin de soirée, où j'aide sa mère à cuire des muffins, et joue avec lui et son petit frère. Puis, je me souviens que le temps passe.
-Oh, je dois y aller. Merci pour tout ! À demain, Miles !
-Attends, Sheebee ! Prends des muffins et passe le bonjour à Emily et Raven pour nous ! S'écrie la mère en me tendant un plateau de gâteaux. 
-Wahou ! Merci, je n'y manquerais pas ! »
Je les salue de la main, et sors de la maison.
Dehors, il fait nuit noire. Je me hâte le long du chemin en pensant à ce que m'a dit Miles.
Serait-il possible que les monstres puissent réellement se manifester à des moments précis ? Je sais qu'une manifestation à minuit est possible, mais celle-ci est bloquée par mes soins. Alors, à une autre heure ? Un jour précis ? Un mois précis ? Comment savoir...
Je trouverais peut-être des réponses dans le livre.
Une demi-heure plus tard, je me retrouve chez moi, dans ma chambre, devant ledit livre. Je feuillette les pages à la recherche d'un quelconque indice pendant plus de deux heures en mangeant des muffins, mais ne trouve rien. Résignée et épuisée, je décide de dormir. 
Demain, c'est la pleine lune. Il va falloir que je me sacrifie une fois encore. Pour le bien de tous. Peu de temps après, j'entends à nouveau, et comme toutes les nuits, les pleurs et les gémissements de mes enfants. Certains ressemblent vraiment à des pleurs de nouveau né. Mais je ne suis pas dupe.
J'enfouis la tête sous mon oreiller, et m'efforce de dormir. Mais, même avec du coton dans les oreilles, je les entends distinctement. Comme s'ils habitaient à l'intérieur même de ma tête, de mon âme. Comme s'ils étaient mes pensées, mon être. Comme s'ils étaient... Moi.
N'importe quoi. Je divague. Ils me rendent complètement folle. Je cherche une incantation dans le livre qui pourrait les faire taire, mais je ne trouve rien. Je vais donc passer une nuit blanche, encore une fois. 
Je ne peux rien contre eux, c'est évident. Un jour, ils me tueront.
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Je garde les yeux ouverts. Impossible de les fermer. Leurs rugissements sont tout près.
La nuit est tellement sombre. Mais surtout, tellement longue.
Mes yeux restent en éveil. Mais je ne vois rien. La lune, presque pleine, est cachée. Je ne vois rien, mais j'entends. Ils sont là, tout près. Ils n'attendent qu'une seule chose : que je les libère. Que je les invoque. Une nouvelle fois. Et que je les aide à nous conquérir, nous, les humains. Je suis leur chef. Leur commandant. Leur mère. Je pourrais faire de grandes choses avec une armée de monstres à mes ordres. Tellement de choses...
C'est plus fort que moi, je souris. 
C'est vrai, après tout, pourquoi lutter ? Ils sont là, ils ne demandent qu'à être libres. Pourquoi continuer à les confiner ainsi ? Les pauvres chéris ...
Mais... Qu'est-ce qui me prends ?! Il est hors de questions que je pense à ce genre de méfaits. Je ne peux pas faire une chose pareille. Je ne peux pas ! C'est impensable ! 
Et les autres alors ? Si je fais ça, l'espèce humaine s'éteindra. Et je vivrais entourée de monstres à tout jamais. Est-ce vraiment ce que je souhaite ?
Ils devinent mes pensées... Ils me hurlent dessus pour me faire craquer. Ils pleurent. Ils crient. Ils supplient. A tel point que, même si je sais pertinemment que ça ne sert à rien, je me bouche les oreilles. C'est la seule protection que j'ai trouvé. Et j'attends que le jour se lève, et qu'enfin, ils se taisent.
Toutes les nuits, ils me tortureront. Toutes les nuits, sans exception. C'est certain. Je les trouve particulièrement déchaînés cette nuit-là. Sûrement parce que la pleine lune approche. Ils veulent me dissuader de faire le rituel. Alors, ils me torturent. Encore et encore. 
Combien de temps tiendrais-je ainsi ? 
Mes migraines sont de plus en plus fréquentes. Je sursaute au moindre bruit. Je suis tellement nerveuse que je tremble tout le temps. Ma vie est devenue un enfer. Et je ne peux même pas en finir. 
La vie des autres dépend de la mienne.
Ils gémissent toujours. Des plaintes de plus en plus insupportables. Je ne vais pas pouvoir tenir longtemps comme cela. Personne ne le pourrait. Personne.
Je souffre atrocement. Comme si j'étais prisonnière dans un étau qu'ils serreraient de plus en plus fort jusqu'à ce que j'explose en lambeaux de chair rougeâtre. Je me sens défaillir. Je me sens mourir. 
Les cernes sous mes yeux arrivent presque à mes joues. Je manque de m'évanouir à chacun de mes pas. Je ne suis plus rien. Je veux disparaître.
Heureusement, je n'ai pas cours demain. Je pourrais peut-être me reposer un peu. Il faut que je dorme. C'est devenu vital, maintenant. 
Enfin, le soleil pointe à l'horizon. Les pleurs se font plus rares. Plus doux. Puis, s'estompent. 
Je flotte dans les airs. Je ne vois que du blanc autour de moi. Suis-je morte ? 
Non... Maintenant, je sens le sol dur sous mes pieds. Où suis-je tombée ? Je commence à distinguer des formes dans ce brouillard blanc. Des formes étranges, d'ailleurs.
Soudain, le ciel s'assombrit. Les éclairs jaillissent. Le sol tremble. Je perds l'équilibre, et tombe à la renverse. Le sol est brûlant, comme chauffé à blanc. Je me relève avec un petit cri de douleur, et remarque le paysage autour de moi. Tout semble sorti tout droit des enfers : du feu. De la lave. De la cendre voletant dans l'air brûlant. Partout. 
« Où suis-je ? Que se passe-t-il ? » Me dis-je. Mais je ne trouve pas de réponse. 
Tout se met à tourner autour de moi. Le tonnerre gronde. Dans le ciel, je vois un tourbillon de nuages rouges se former et devenir progressivement une immense tornade menaçant de m'entraîner loin de la terre. Je crie. Je hurle, même. Je me bats contre le vent qui est étonnamment froid malgré toutes ces flammes. Mais rien n'y fait, et je me retrouve emportée dans ce cyclone de sang. Mon corps est projeté dans les airs. Je tourne. Tourne. Tourne. A n'en plus finir. Je perds tous mes repères. Je ne sais même plus qui je suis. Ni où je suis. Ni ce que je dois faire.
C'est à ce moment-là que je les vois.
Ils sont là eux aussi. Emmenés contre leur gré. Comme moi. Ils pleurent. Ils ont peur. 
« Non ! N'ayez pas peur ! Je suis là, mes chéris, je suis là ! » Je crie.
Et j'agis d'instinct. J'attrape par la patte le premier qui passe à ma portée et le serre contre mon cœur. Reniflant son odeur de décomposition. Embrassant sa peau gluante, pourrie, et sanglante. Lui, pleure toujours, et se blotti contre moi. 
De grosses larmes roulent sur mes joues quand je regarde tous les autres se faire démembrer par la force du vent. Je suis en train de tous les perdre. Mes enfants. Mes bébés... 
Je tourne toujours dans les airs, mais je ne m'inquiète pas pour moi. Je m'inquiète pour eux. Mes chéris adorés... Ils sont tous morts ! Tous ! Leur sang éclabousse mon visage, et mes pleurs deviennent hystériques. Je ne parviens plus à les contrôler.
Soudain, le dernier qu'il me reste, celui dans mes bras, cesse brusquement de pleurer.
Rassurée, je pose des yeux tendres sur lui, heureuse qu'il se sente mieux. Mais mon bonheur laisse sa place à la stupéfaction.
« Miles ?! Qu'est-ce que ... ?! »
Mon bébé ! Sa tête ! C'est Miles ! Cette tête qui parait tellement immense sur ce petit corps sanglant mais frêle.
« T'as compris maintenant, Sheeb ? » Murmure-t-il, avant de m'embrasser.
Je me réveille en hurlant. Le corps et le visage en sueur. Haletante.
Ma mère accourt presque immédiatement dans ma chambre et me demande ce qui se passe.
« Je... Je... Rien du tout. » Parviens-je à répondre, encore étourdie. Elle s'en va, perplexe.
Mon cœur bat à mille à l'heure, la tête me tourne. Soudain, je saute de mon lit, et cours aux toilettes. Je vomis tout ce que j'ai dans l'estomac depuis hier soir. Des muffins pré-digérés éclaboussent l'émail blanc, et je me relève, tremblante. Puis, je retourne vers mon lit en titubant, encore nauséeuse. Ma mère accourt encore une fois avec des médicaments que je prends sans sourciller. 
« Voilà ! Ça devrait t'éclaircir les idées ! » Dit-elle en m'embrassant sur le front avant de s'en aller.
Mes idées sont loin d'être claires. Je décide de me rendormir.
Plus de rêves, cette fois. Je me réveille, en pleine forme. Je m'étire et regarde l'heure : Sept heures et demi du soir. Ma mère n'a même pas appelé le docteur. Sans doute s'imaginait-elle que ma soudaine maladie était liée au stress des examens. Tant mieux.
Mon rêve me revient soudain en tête : la tornade de sang, le vent glacé, le déchirement de voir tous ces monstres se faire tuer, et surtout... Miles. Qu'est-ce que cela signifie ? Je me souviens de sa phrase : « T'as compris maintenant, Sheeb ? »
Qu'a-t-il fait par la suite ? Il m'a embrassée ? Mais... Pourquoi ? Je ne comprends plus rien. Et j'ai mal à la tête. Que signifie ce rêve ? Qu'est-ce que je dois comprendre à la fin ?! 
Ça me met les nerfs en pelote. Je respire profondément et décide finalement d'aller parler à Miles de ce rêve. Il est tard, mais je dois absolument lui parler. 
J'enfile une veste par-dessus ma chemise de nuit, et sors dans le crépuscule.
La maison de Miles n'est qu'à environ cent mètres de la mienne. Je me mets en route, le cœur battant, craignant comme toujours ces ignobles créatures.
Tiens ! Une autre chose m'intrigue dans ce rêve : ce soudain amour pour toutes ces immondes bestioles. Quelle horreur ! Quand j'y repense, la nausée me submerge. Comment ai-je pu serrer dans mes bras cette petite ordure ?! Comment ai-je pu... L'embrasser ?! Je manque d'étouffer de dégoût. Mieux vaut cesser d'y penser.
J'arrive enfin à la maison de Miles, et frappe timidement à sa porte. Sa mère m'ouvre, l'air surprise.
« Tiens, Sheebee ! Que fais-tu là, si tard ? Demande-t-elle.
-Bonsoir, excusez-moi de vous déranger. Je dois parler à Miles, c'est urgent.
-Urgent ? Bon, très bien. Entre. »
Elle m'ouvre la porte et je me faufile dans l'entrée. Je la remercie, puis je me dirige vers la chambre de Miles. Je frappe, et entre.
Je le trouve assis sur son lit. Face à la porte. On aurait dit qu'il m'attendait.
« Miles ? Je dois te parler. Je murmure en fermant la porte.
-Ça a l'air vachement confidentiel dis-moi ! Rit-il.
-Ça l'est, figure-toi ! J'ai fait un rêve vraiment très bizarre. Et tu étais dedans.
-Vraiment ? Raconte. »
Et je lui parle de ce maudit rêve qui n'a pas cesser de me hanter depuis que j'y ai repensé, à mon deuxième réveil. Quand j'ai terminé, il me regarde longuement, puis hoche la tête. Comme s'il avait compris quelque chose. Sauf qu'il me dit :
« Ouais, vraiment bizarre. Tu ferais mieux d'oublier tout ça.
Puis, il se lève, comme pour clore la conversation.
-Oublier ? Mais... C'est peut-être important ! Imagine qu'ils essayent de me faire passer un message !
Là, Miles s'est franchement marré.
-Un message ?! Tu divagues ? Tu l'as dis toi-même ! Ces monstres n'ont pas d'âme, aucune conscience ! Ils ne pensent qu'à tuer, c'est tout.
Là, il marque un point.
-Tu as sûrement raison... Je capitule en me levant à mon tour.
-Oublie tout ça, et rentre chez toi. Déclare-t-il, sèchement.
Qu'est-ce qui lui prends tout à coup ?
-Tu es sûr que tu n'as pas d'idées sur ce rêve ? Je tente néanmoins, pleine d'espoir.
Il est dos à moi. Il semble réfléchir, se retourne et me réponds :
-Non. Rien du tout. »
... Est-ce que j'ai bien vu ? Il me semble avoir vu mon ami réprimer un sourire. 
Non. Ce doit être mon imagination. Il a l'air vraiment sérieux. 
Miles et moi nous connaissons depuis maintenant dix ans. Jamais l'un sans l'autre, plus qu'inséparables. On ne se cache rien. Et ce depuis toujours.
Il se propose pour me raccompagner et j'accepte avec soulagement. Je ne me sentais vraiment pas de refaire le chemin seule à nouveau.
Un peu plus tard, nous sommes en route vers chez moi. Il ne parle pas. Moi non plus. Nous sommes souvent en alerte quand nous sortons, tous les deux. Moi, par rapport aux monstres. Lui, par rapport à moi. Il guette mes réactions pour savoir si une créature est dans le coin.
J'ai froid. Ma veste ne me suffit pas, je n'ai que ma mince chemise de nuit en dessous. Miles le remarque et pose son blouson de cuir sur mes épaules, sans un mot.
Je le remercie d'un regard, et il me sourit. Un petit sourire triste, et inquiet. 
 
Le trajet se déroule encore une fois sans embûches, et je me retrouve bientôt devant ma maison. Je remercie Miles, lui rend son blouson, et rentre chez moi.
Une fois dans ma chambre, je vérifie l'heure : minuit moins vingt. 
Je dois commencer les préparatifs du Rituel de Protection Lunaire. Je regarde ce disque rond et brillant dans le ciel d'un noir d'encre, sans étoiles.
La lune est parfaite.
J'éteins toutes les lumières, prends le livre, le glaive, la coupe, et commence le Rituel sauveur.